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LE TRANSSAHARIEN 
Le Conseil supérieur de la Défense natio

nale vient d'adopter, sur !e rapport de AL le 
i-éuateur A. Mahieu. le plan détinitif du che-
nua de ter Transsaharien tel que l'a élaboré, 
après de longs et minutieux travaux d'ap
proche, la Commission du Conseil supérieur 
«o 1» Défense nationale, présidée a\ec autant 
«l'intelligence que d'autorité par le général 
lÈJOçin. 

L'idée directrice a* ce plan est multiple 
tomme le sont d'ailleurs les intérêts impli
qués dans la construction de cette voie terrée, 
«poêlée à relier entre elle» les différentes 
parties, miles du Nord et celles du Centre et 
*•• l'Ouest, de notre empire africain. 

Les auteurs ne M préoccupent pas seule
ment du transfert aussi rapide que possible 
vers la mère patrie, de» denrées coloniales, 
des produite du sol et du sons-sol, des nia-
aères premières nécessaires à notre industrie, 
*TC~ Ils ont *iwsi te souci légitime de la 
défense militaire 'Je la France, et Us veulent 
«rue lo chemin de ter en perspective soit 
l'artèro commode, sûre et prompte par où 
t."écoulera. *n cas de cuerre, le contingent 
ftitur. évalué à 750 mille hommes, de ces sol
dats noirs dont l'expérience de 1914-18 a 
révélé la capitale importance pour notre eé-
o-iritc. 

Cest cette double considération qui a ins
piré h nos officiers supérieurs et aux ingé
nieurs charjfés de cette gTande étude, le projet 
«'.ont la Chambre des députés terait déjà 
. lisie, si les problèmes financiers du jour 

tallacienx prétexte ans réclames électo-
r.ilr-3 — n'absorbaient pour l'heure son acti
vité. 

Il est impossible, dans eo court article, 
•l'exposer en détail l'éeonomie du plan en 
rpiestion. A ceux de nos lecteurs qui ont du 
loisir, nous conseillons do lire soit la Revue 
Js* Deux-Mondes, du 10 janvier. atat le 
/ - reepondant dn 25 janvier derniers. Voici 
• •'•• noms les points de repère principaux <m 
tiaee. Partie dOran comme têt© de ligne, la 

• lonsc la fron'ière algcro-marocaine, passe 
< olomb-Béehar d'où elle gagne l'immensité 

nique. Elle oblique vers l'Est pour tra-
. . i -er une région où l'ean est moins rare, 
lr-v* à sa gauche le Hogjrar saut à lui ac-
> Tifcr no «mbraucuemeni secondaire, gtissu 

r:re les d^mt Adrar. franchit à quelque dis-
à l'Est l̂e Tomboueton, :c Niger, sur 

ix>int où il n'a pas encore une largeur 
.; •isuréo et ajout/ kilomètre 3528 — à-
1 • .Jtjadougon, terminus appelé ù un avenir 

-idérable, puisque de là rayonneront les 
_rn<H secondaires qui desserviront les régions 

Tchad, du Lagos, la Côte d'Ivoire, la 
ir'iinée et Dakar. 

w'établisasnicnt de ia voie n'exigera pas 
j.itaat d'efforts qu'on serait tenté de le sup
poser à première vue. En somme les grands 
travaux d'art sont limités à la région de 
l'Atlas dont il faudra escalader un contrefort 
à L400 mètres d'altitude, pour descendre pur 
des pentes 'douées dans le Tamfeh, région 
aussi riche en gisements souterrains qu'en 
•ronpeaax de moutons et en champs d'alfa. 
r"nis au-dessus des marécages du G air il 
faudra jeter un viaduc long de 340 mètres. 
Pour h reste on posera le rail sur le sol 
• onttnu dû désert, dont la résistance et lo ni-
cean en très grande partie uniforme, ont 
permis à la mission Audouin-Dubreuil d'aller 
d'Alger â Tomboueton, eette mémorable ran
geâmes sur autos-chenille*, qui <°st comme la 
préface <h» futur Transsaharien et son Cfiant 
ris « M * . 

Le. Commission a examina longuement tous 
> s problèmes que soulève la grandiose entre
prise : celtri de l'eau, sans laquelle tout se
rait vain; celui du meilleur mode de trac
tion, vapeur, électricité, machines à huile 
'«tarde; celui des variations diurnes et noe-
rames de la température; celui de la forme à, 
donner aux wagons pour rendre le voyage 
aussi confortable que possible; celui des 
?axes à établir dans les milieux les plus peu
plés pour recruter I? plus grand nombre poc-
cible de voyageurs ; celui de la dépense et des 
capitons à mettre en mouvement. Il semble 
que rien n'ait été laissé à l'imprévu et cette 

fait le plus grand honneur tant au 
qu'à la Commission. 

que la politique proprement 
dite eed* le pas à ce grand dessein si propre 
à consolider nos possessions coloniales, et ù 
résoudre définitivement en notre faveur la 
question financière, puisqu'il nous permettra 
''c tirer de notre propre fonds toutes les ri-
« hesses que nous achetons si rher ù l'étranger. 

L._ 

BOLET PARISIEN 

Préparatifs militaires 
sn Allemagne 
(D'CX «ÏDAOmm SPÉCIAL) 

Paris, 5 mars. (Minuit). 
La Conférence des Ambassadeurs, réunie ce 

n.atin, au quai d'Orsay, a examiné les termes 
de la note à envoyer à l'Allemagne, en. répons • 
<"' la lettre du gonverncimnt allemand eu date 
du 9 janvier, si>r la reprise du contrôle mili
taire interallié. On ie rappelle qu'à cette date, 
le liciel: avait Mirée**1 i lu Commission mili
taire interalliée que préside le général Nollet, 
une lettre déclarant qu' « à son avis, la Corn?-
mission de contrôle a terminé sa tâche dans la 
mesure où cette tâche la met en contact per
sonnel arec les services de l'armée ». C'était, 
en Masse, la mit* ra d'meure de renoncer aux 
limites aV CuMroie. 

Le gouvernement britannique, vjant pré
paré un projet de réponse à la note du Ecich, 

! c'est ce projet que les ambassadeurs ont exa-
I miné aujourd'lui. lie M -ont- mis d'accord 
pour l'accepter timts tes firandos lignes, ne lui 
faisant subir d'antres modifications nue celles 
que le maréchal Foeh, qui assistait à la séance, 
Isvr couseUa d'adopter. La lettre interalliée 
qui sera adressée prochainement au gouverne
ment allemand, conclut à la reprise, à bref 
délai, du contrôle militaire. Elle prévoit, si 
nous sommes bien informé, dea opérations de 
contrôle effectuées par un Comité de garantie 
analogue à ceux qui fonctionnent déjà pour la 
surveillance des armements aériens et navals. 

La solution ainsi donnée à cette irritante 
question du contrôle des armements allemands 
sera bien accueillie de tous ceux qui mriae 
gent avec une légitime appréhension Us ef
forts rue l'AUckiagne déploie aciucU'^nent 
pour restaurer sa puissance militaire. EUe la 
fait d'ailleurs dans le jilu-s grand secret et elle 
U peut d'autant mieux qu'elle pousse surtout 
es préparatifs en rue d'une guerre aérienne, 

et d'une guerre <àc gaz. Il faut un accident 
comme celui qui vient de se produire au labo
ratoire militaire île Dresde pour nous révéler 
tes importantes c.rpéricnces auxquelles M li
vrent nos enanîaM ennemis tt» matière de on.j 
de guerre. 

Au cours de la grande guerre, ce sont tes 
Allemands, ne l'oublions pas, qui nom ont 
imposé leun méthodes, le caractère même de 
la lutte : grosse artillerie et gverrs de tran
chées. L'aspect d'urne conflagration futmm 
pourrait être sensiblement différente. 

.Vous espérons que les opération de con
trôle telles qu'on va les pratiquer désormais, 
porteront aussi sur les préparatifs de la guerre 
scientifiQue dont récent aujourd'hui des miU 
lien d'Allemands. 

Tî... 

Les fêtes de Ronbaix en 1*2* 

Le Concours de l'Esquisse 
Nous avons annoncé quo le jury chargé 

i!o juger les esquisses qui lui étaient sou-

l e s crimes d'Emmerin et de Blangy-tez-Arras 
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mises par les candidats au concours, avait 
retenu- trois projets. Après Avoir- publié le 
projet dû au crayon de M. Desbarbicux, qui 
fut classé premier, nous donnons aujour
d'hui une photogravure des esquisses pré-

LA VIE CHERE 

UNE VISITE DÎT M. CHÉRON 
aux Halles de Paris 

Les Mgnaaat sent vende* aux mêmes prix 
qae l'année dernière 

l'arls. 3 mari. — Le ministre de l'Agri-
nture s'est rendu, ce matin. .1 sept heures, 

ITTI Halles Centrales. 
\ccompagn6 du aeaantenl du aynenent des 

mandataires aux Halles, il a visité les divers 
l«vaaons ponr se rendre compt'' du l'onctlon-

ment de* approvisionnement-. 
Le président dn syndicat des mandataire» 

ai a fait connaître. < n se <iui concerne- ton 
ttumes. qu'en 192:t le* apport* de !.i pro

duction agricole ont Mi triplés tic ee qu'Us 
• talent avant la guerre, et qu'en ce qui eon-
• crje ces denrées, sur la plupart des espo-

"•n. malgré les conditions économiques ac
tuelles, les prix aux Halles Font les Tuêmes 
i e e ceux d« l'an dernier. 

L E S C H A N G E S 

L i v r a . . . . 
Dollar . . . 
Belgique 

Mardi 

106.50 
24 80 
87.60 

Mercredi 

106.00 
2 4 6 8 
87.15 

•al 
L ESPAGNE AU MAROC 

Une nouvelle offensive 
des Riffains 

On mande do Gibraltar à l'agence Central 
News qnc les tribus marocainese du HHT, 
ayant a leur tête Abd Ei Krim, ont déclen
ché une attaque contre la garnison espagnole 
de MelfUa et bombardé, en anÊmé temps, le 
croiseur « Catalogne ?>. 

Les forces espagnoles ont tenté plusieurs 
offeneivles, mais elles n'ont pas atteint leur 
objectif. Les pertes espagnoles «'-élèvent à 
quinze tnés et vingt-deux blel*sé*. 

L'ENVOI DE RENFORTS 
Tanger, G mars. — On a réquisitionné tous 

ie» bateaux taisant lo service entre :o Maroc 
et Algesiras pour lo rtwnsport de troupes ù 
Mouilla. 

A Algésiras, on a embarqué des renforts de 
troupes et d'artillerie <1 destination de Hé-
Ma. 

L© bruit court qu'une attaque a été déolan-
chée contre Larache, cur la cote de l'Atlan
tique. 

Le bruit court «ru'une mutinerie a éclate 
dans la garnison de Malaga. 

Une colonne de la lègton étrangère espa
gnole a été capturée par les troupes rifalnes. 

C'EST UN OBUS OUI A ÉCLATÉ 
A BORD DU « CATALOQNB» 

Madrid, 0 mars. — D'après les derolera 
renseicnemenU, c'est un obus ennemi et non 
une grenade qui a éclaté * bord dn croiseur 
« CataJonae », tuant le commandant du na
vire et deux marins et blessant deux officiers 
et bult homme». 
UNE PHASE NOUVELLE de L'OFFENSIVE 

CONTRE LES REBELLES 
Une dépêche <le source anglaise- rappelle 

iiie la /•'•néra: Weyler. qui vient d'être 
nommé nré'ldVdt <Iu eonaeR «wpréme de la 
gnarre fut. an eour-t Oe i'été Jernlor, tro des 
ptaa .mphieaWe* .-ritiques de la façon dont 
les opérations militaires an Maroc avaient été 
conduites par l'ancien gouvernement, conclut 
que l'offensive espagnole au Maroc va entrer 
lé.-ioimais dans nne phase de grande activité. 

M. Rvkoff est en route 
pour Londres 

T, n «4*a* berlinois du c Daily 
Ma 1 » t, egniphle: 

• La Journal rosse « Eoui > écrit qu* U. 
rt.̂ Vofft le fr.ecesïenr de Lénine, que l'on 
• •rayait en convaJeseence dans le Canoaae, est 
l » « * l Périt™ hmdf. -r- Tendant ft Lpgdrej^ a 

UN VAPEUR JAPONAIS 
FAIT NAUFRAGE 

IL Y A DE NOMBREUSES VICTIMES 
On mande de Madrid qu'on etbloaramme 

de Va paralso rend compte que le vapeur Ja
ponais « Osaka » ayant i bord de nombreux 
pasnger* et une important* catgaL'sn a fait 
nanfrace en rue de le eote. 

Malgré les effort» raeliiee. la presajuo tota-
m doa Pftwaireja<f t detagnnxjgnpnt cerl. 

rROJET DE M. A. PtJTAOc. 

tentées par deux de nos concitoyens, 
MM. F. Capelle et A. Potage, qui obtinrent 
la deuxième place, ex-eequo. 

L'ouverture officielle de la tombe 
de Tut-Ank-Amen 

LolrSres, ô mars. — On mande du Calro 
un « Times « en date du 4 : 

« Lo gouvernement égyptien a invité 170 
personnes a l'ouverture ofttcielle do la tombe 
de Tut-Ank-Amen, qui doit avoir aieu jeudi. 

On n'est pas certain que Zagloul-Pacha 
sera présent, car U est indisposa et garde la 
chambre depuis trois jours. 

Un projet d'Office national 
de la Famille et do la Natalité 
Taris, 1 mars. — On a distribué au Sénat 

une proposition de loi de M. François-Marsai 
et d'un certain uomb.-e de ses collègues, ten
dant ù la création et ;1 l'organisation d"nn 
Office national de te fumille et de la natalité. 

Aux termes «le l'artlele il de la proposition, 
l'Office national de la famille et de Ja natalité 
constitue un organe do liaison entre les admi
nistrations publiques et le» asneceatieaa ou 
oeuvres privées qui s'occupent de la familie 
et de la natalité. 

II a ponr objet de centraliser les liifiiiaef 
tlons concernant l'action des dites adminis
trations, associations ou oeuvres privées, et do 
leur assurer le patronage et l'appui perma
nent qui leur sont dus; de rechercher toutes 
les mesures snsceptibles de combattre la dé
population, d'accroître la natalité, de proté
ger et d'honorer tes f;i milles nombre****; 
d'etndierlee naannalUwn* Waislartve* .-: r«a**-
nientaires aanMenenenss d'eta* prises va favsev 
de la famille et de la natalité; do contrôler 
l'application des lois et règlements rotatifs ù 
la famille et A la natalité, notamment à l'as
sistance aux familles, aux primes do natalité, 
et d'assurer, par l'intermédiaire 'ie.s offices 
départementanx, ] e bon tmiiloi des fonds 
affectés a ces divers service*; d'assurer 
l'aménagement et l'exécution des dispositions 
d'assurance «îul seraient établies en faveur 
des charge* de la famille et de la natalité; 
d'ansarsr l'emploi de* fond» de •* dotation, 
•oit directement, «m par le* Office» départe-
menemx. soit par la* oeuvres privées d'Intérêt 
général oonc*mant la fa m ai» ©t fc nstallt*; 
d'assurer, avec le respect d«a tnltlattTea la-
cales, runlte d'action rt« oJSJg» fKpejrjxs 

La reprise 

*" «'î!0«aSI!t-,e LE SEJOUR A ROUBAIX 
Les propositions anglaises { D'ELISA LEGRAND 

^"^ZJuluuuuT""^ tro9 célèbre complice de Dartois 
Paris, 5 mars. — Lu Conférence des am

bassadeurs «'est rénnie, ce matin, au ml-
nto*6re des Affaires étrangères, .sous la pré-
rfeence de M. .riiJe< Cami>oii. La uiaiéchal 
Pocb assistait k ,a séance. 
• La Conférence s'est mise d'îiccord sur 

î e texte de 1H note ;1 envoyer a i'AQemogne, 
an sujet de la reprise -du. contrôle militaire. 

ADOPTION 
DES PROPOSITIONS ANGLAISES 

On se souvient que ce sont les proposi
tions faites te"23 février, par le gouverne
ment britannique, qui ont servi de base anx 
délibérations de hi Conférence des ambas
sadeurs. Celie-ii l ts avait d'ailieius sonmi-
se* pour avi- an comité militaire interallié 
avant de statuer. 

Les propositions nupiaiso* on; clé adop
tées attfourd'liul dans leurs sraudes lignes, 

(eatif quelques modtflcatkins de détnU. .La 
note».qui va être adressée, ce soir, {>ar la 
Conrbrcnce des ambassadeurs .ni gmrrer-

- ncment du Keich eonclnr A M reprise pm-
chaine du contrôle militaire en Allemagne. 

Elle réclamei-;! fa droit, pour la commis
sion militaire Interalliée, de vérifier dans 
toute l'Ailemagne ave-- so* effectif* .-.cruels 
et avec le concours -U- autorité* alleman
des, si. pendant l'année 1M3, où io contrôle 
n cessé de fonctionner. l'Allemnime n'a pas 
procédé à d» nonveaux- préparatifs mU;-
taires et s>, a l'heure actuelle, !* désarme
ment peut être eonsidén- eotmne déflniri-
vement accompli. 

UN COMITE DE GARANTIES 
SI le gomvernement allemand se prête à 

cetto vérincatiou et si. d'autre j>art, les ré
sultats eu suut négatifs, alors le- allies 
accepteront de substirner il la commission 
.ie contrôle militaire un comité des garan
ties ou tout autre organisme équivalent, a 
effectifs restreints, conformément aux pro
positions faites par la Conférence des am
bassadeurs i l'AHemagne. en «iepteinbrc 
1022. 

Auparavant, .e Befah aura «iû donner 
des satisfactious sur les cinq demandes 
prévue* ù la note de 1922, <rui comportent 
notamment des modi4oatlons ft apporter 
û la législation concernant l'exportation 
4aeatfs.es, la démilitnrisatien do te police. 

La jeune criminelle a laissé dans cette viile de 
déplorables souvenirs. ~ Elle aurait même fait pari 
de ses projets odieux ù une camarade de travail 

LES CONGRES DE LYON 
LA SEANCE DE CLOTURE DU CONGRES 

DES RELATIONS COMMERCIALES 
INTERNATIONALES 

Lyon, G mars. — M. Yves i itiyo' présidait 
•a. séance de clôture du congres des relations 
commerciales internationales-. 

Le congres s'est raHié à i'un.iuimlté au 
vœu suivant de M. AntontUi; 

Le Congrèb. considérant mut i ari-apuient 
d un ordre économique organisé, implique né
cessairement l'existence de la liberté absolue 
des échanges, émet le vœu que tous les gouver
nements s'inspirent, pour la liquidation de h 
crise mondiale actuelle, de ces principes que le 
Congrès considère comme fondamentaux. 

La déchéance du calife 
Comment rut faite, à AbduUMidiid. 
la notification de son bannissement 

Une dépêche de Constantlnople au «Tlemi 
précise que La décision do la grande assein 
blée nationale d'Angora u été communiquée 

lies meurues épouvantables d'Emmerin 
et de ttlangy-lei-Arvas. dont les chauffeurs 
de taxi, Lescure et Kournier ont été les mal
heureuses victimes, ont t'ait srand bruit ces 
derniers temps. M faut en effet remonter à 
de NanjaM années pour irouver d.iii- MM 
fait* et fresies de le criminalité, des atten
tats i*rpétrés dans des circonstances aussi 
audacieuses. Le i.ublie a nftat pas a pas KM 
diverses péripéties de ces drames odieux : 
il a appris avec nie stnpéfactio-.i bien com
préhensible la nouvelle de la double agres
sion, pois la poursuite mouvementée des 
coupables ;ï travers i:i Celtique et leur arres
tation .1 Utreeiiî. en Hollande. 

La jenne complice dé Mréatle Dartois. 
l'auteur [.résumé <]es crimes •mnimerin et 
de Bi.ingy-lez-Arras. a, nous Tarons dit. 
habile deux années — de 1!>1!» A lî»21 — 
aaaa la ree de la Ctate* l Touroning. Au 
cot'.rs <le la jêumée <le jeudi, nous avons 
appris quTl : s i Legrand était loin eTetce une 
inconnue à Koubaix, et ç^î'en 1922 c:1..- avait 
fait dans cette vil'.e un assez Ion? Btjew. 

Voici, ù ce sujet, les renseignements que 
nous aven* pu obtenir ;1 ia suite d'une en-
ouête rapide : « 

Mauvais exemples 
ElUa Legrand nous apparait tous l'aspect 

d'une jeune fille laissée il l'abandon dès 
son âge le p̂ ag tendre, comme une jeune 
fille qui, ioiu d'être i dirigée, était mal con
seillée par ceux qui auraient dû no lui offrir 
ou" de bonis exemples, l a famille n'était pas 
reeomruandable. tk»ii père s'adonnait a la 
boisson. Sa mère s'autorisait au grand jour 
des licences qui tenaient du scandale. Celle. 
ci n'eu: point, comme on sait, an cours de ia 
guerre, une conduite digne d'une Française. 
c: l'un de ses compatriotes qui osa eo révolter 
contre ses rapports avec lies soldats alle
mands, paya de sa vie sa dénonciation. 

I:i mère d'Elisa Legrand, dont l'existence 
m» déroulait dans la boue du vice, poussa sa 
fille a i mal. ET-i l'aurait vendue, mêlâtes 
fois, afflrmc-t-on. pour une maigre ranijon 
pécuniaire. 

Aventurière 
Llisa Legrand. <jtii connaissait ics dangers 

d'une liberté déjà trop grande, devint vite 
une aventurière, l'endunt l'époque si troublée 
pour nos résous ijui suivi; le départ des 
Allemands, elle vient avec ses parents <i--
menrer à Tourcoing: puis c'est la vilie de 
I.cns, où elle est mêlée aux milieux les plus 
équivoques. Les libertinages -auxquels elle 
s'adonne ne iui suffisent plus. Kilo rêve de 
s'en ailer 6emle par le monde... Elle s'en va 
seule, en effet, et c'ufet Boubaix qu'elle choi-
f'.z comme but de ses premiers voyages... 

A Roubaix 
J3ic débarque il lioubuix. uu matin de mal 

1022. Dans cette ville où elle ne connaît ;>cr-
-.inne ou aeeaejnc. elle élit domicile dans la 
•••M' Saint-André, rendant six mois elle h,i-
bkte en garni dan-- l'hôtel du numéro 1 de lu 

dite Tiie. Elle ne iswtera pas seule lonfi-
temps, comme bien l'en pense, et Meatot 
clic ébauche des relations coupable*. 

Biscuitière... 
Mais U vie est difficile et U tant bien tra

vailler pour se nourrir. E3ka Leemnsl Ut un 
jour les annonces du « Journal de "-maerT ». 
La Biscuiterie 1' s Union. * d amande dee ou
vrières. La jeune tille n'y tuesent* et on 
l'accepte. La voici biscultlere. 

Un ns ce nonvesu milieu eoumia a une sur
veillance continuelle, Elisa Legmaol o'eet I*" 
du tout manvaise ouvrière. Wm tta'veav 
convenabiement. On est marne coabnat de 
>cs services et on ne lu remercier* «fa'au 
moment où il faudra, ù cause dn chOmage. 
<-oueédier une partie du personnel. 

lionne ouvrière i V <r tTnion », la jeune 
li'Je mène ailleurs, dans la rue Saint-
An h é et dans ie quartier, nne vie facile et 
pa- désagréable. Elle est très connue, et 
beaucoup, dans ces parages populeux de la 
grande ville se souviennent de la Jeune 
blonde ébouriffée, un peu plantureuse, tou
jours coquette, a l'extérieur toujours soignf 
qui accueillait les uns et les autres d'un mot 
\'>.entiers railleur. Quand lis la voyaient 
sortir de chez elle, quand Us la rencontralen* 
dans la rue, les gens des alentours disaient 
en souriant : a Voilà Biscuit » . . . 

s Biscuit > mène une existence déver
gondée et fréquente des maisons louches des 
rues voisines. 

Mais son ruina n i Koubaix est sur !e point 
de s'achever... 

"Vous entendrez parler de moi" 
Tendant six mois, de mai a octobre 1922. 

Ruse Legrand habita l'hôtel de 1a me Saint 
André, où lo registre de logement — «jii 
existe tonjour-- — portait son nom avec m 
profession de « Bteno-dactylo », Pendant atx 
mois, ejcrrava«a«i * V • Untee> ». Ceat le 
chômage qui sévit dans cet établissement, à 
in fin de 1922, qui fut â'oocaalon de son dé
part de Itoubaix. Le 14 octobre de cette 
année. Elisa Legrand, qui était l'une des 
<ierniêres ouvrières engagées ù la Biscuiterie 
fat remerciée... 

n est fort probable que la jeune fille s'at
tendait à ce congé et que son esprit volage 
réclamait un changement d'air. Tout perte 
à croire aussi qm'eBe nourrissait déjà a cette 
époque des desseins pernicieux. Bile a uni
on effet, quelque* jours avant de quitter lu 
Itiscuiterie 1' < Union », adressé là une cu-
msrade, dactylographe dans cette maison, 1» 
phrase suivante : " Vous entendre* parler de 
Ul"i :.'. 

Llisa Legrand quitta Itoubaix le 18 oc
tobre 1922. L'enquête n'a pas établi encore 
quelle destination prit la jeune fille, en quit
tant cette vi:Ie. 

Les événements de ces dernières aemaines 
n'ont malheureusement que trop donné raison 
à Elisa Legrand et il a été beenceup trop 
parlé d'elle. 

LE CALIFE ABOUL MEJID I I 

«u calife dans ïa nuit de lundi a mardi, ù 
2 heures- du matin, pur ie '\3li. assisté du 
nejreaMtaat du ministère des Affaires étran
gères 'J'AnsTera. du chef -le la police de Cous. 
lantlnnptr et d'un détachement d'agents. 

Le califo a c-té Invité >» prendre place sur 
•on trône pour y entendre ta lecture du dé
cret d» déposition. Pui* il * reçu t'ordre de 
ie retirer et de prendre se» disposition* pour 
quitter la ville den* un délai d'one heure 
»rtc son iïl) et «s* deux femme0. 

Aprèg qool 11 a été transporté, son-; esowto, 
Jusqu'à TrhadtJJa. eu un train epéclni l'a 

i <*BÂât iMgCfi «AXecsffls6 fiss^ntvj 

LETTRE DE BRUXELLES 

LES CATHOLIQUES 
DIVISÉS 

Le* socialistes veulent le pouvoir. — Ils sont 
les plus nombreux à la Chambre. — Il 

n'y a plus de Droite, mais datai droites. 
Leur désunion foncière. — Ce qu'en 
attend M.VsnderveMe. — M. Theu-

nis vent des garanties. — Où 
va le parti catholique? 

(D'CX COltPESPOKDANT ritHUHdlBl 

r.rnxoll s. 3 mars 19£t. 
II y a. certes, un eëtê comique, dans la 

volonté, manifestée par ie Conseil utuumuï 
du parti aoclallatr. d'Iaspeeei au Roi un mi
nistère socialist'. A première vue, cette pré
tention prête a rh-c. Mais quand on examine 
froidement i:i situation politique crée* par 
le rejet de U Convention franco-belge et la 
chute du ministère Tbeunis, on arrive a eette 
conclusion ajee le parti qui ceaapte la ataa 
de membres A iu Chambre e: ie parti nui a 
abattu II. Theuuis, c'est tout de mémo le 
parti socialiste, bloc- compact et intangible. 
Mais la Droite? Xe comptc-t-clle quatre ou 
cinq députés de plu* que les socialistes? Non. 
Parce tiu'U n'y a plus de Droite. 

Il y a deux Droites, la Droite tout court 
H la Droite tlamande, deux Droites profon
dément divisées, qui ont des programme?. 
des conciliabules, des pians différents, dejx 
Droites qui >'ea£ea*1eM d'fiioiiemenr. qad se 
(réparent bruyammeui a i moment de* lutta 
et sent parfois plus hostiles entre elles mie 
vis-a-vi- de leurs adversaires communs. 
N'est-ce pa> M. Vau Cnuwelaert. un des 
chefs do la Droite Uamande, nui a déclaré 
qu'il s'accommoderait fort bien au Gouver
nement d'une collaboration socialiste? C'est 
d'ailleurs la collusion de la Droite flamande 
avec li - snffatlslaa qui a abattu M. Theunls. 
Dan- <•' s conditions, la Conseil général du 
Parti Bouge n'a pas tout ù fait tort quand il 
réclame du Itoi. un ministère socialiste. 

Sans doute, celui-ci ponr durer quelque peu 
aurait besoin de l'appoint de la Droite fla
mande et l'on peut espérer que celle-ci n'ac
cepterait pa* de faire la courte échelle an 
parti rérotationnalre, tant de fol* condamné 
par l'Efllso. Mai* MM. Vandervelde et BUTS-

: tm\n<>, rpufs, TtnSAaTi» comme 30 «erpeut du 

Paradis Terrestre, espèrent bien ae Bar l-> 
Droite daniande ù force de rnmpriiailaBliiii 
et en tirer tout le parti possible, quitte * U 
rejeter dédaigneusement quand ils auialeni 
devenus assez forts pour s'en panser. 

lit l'on comprend aussi, en ce cas, la v . 
ionté de M. Theunis. avant de nprandui u-
pouvoir que la coalition socialiste-catholiqu-
Cumande lui a arraché, de s'entourer des ga 
rantics nécessaires pour ne pin* être expos»' 
il pareille mésaventure. La Drolto flamand' 
lui donnera-t-eBe ces garanties? 8e divi 
sera-t-eUe eur cette question? Le groun* V»n 
t'aurwelaert maintiendra-t-U son point de 
vue? La Droite flamande en a délibère lon
guement, hier. Plusieurs do ses meaakees 
ont rendu mémo une visite d M. Tocnnis. 
Peut-être saura-t-on aujourd'hui des résu 
tats précis do cette délibération et de ee-fi-
visite. 

Quoi qu'il en soit, si les socialistes récla
ment le pouvoir et si les libéraux n'aecep-
tent pas que ce soit un homme de Droit » 
qui devienne chef de Cabinet, c'est paTc 
quo les socialistes et les libéraux constatent 
qu'Us sont en présence de deux Droites di»-
loquôcs et qu'ils escomptent natunnHement 
l'Impuissance grandissante du Parti cache, 
ilque, sa déchéance et son discrédit, s'I 
persiste dans la désunion. Les cathoilqiv-
irançais en savent quelque chose. — a. . . 

L'Académie d'Agricaftare 
a reço M"" Mnrray Dike 

Parie, ô -mars. — Au cours de sa séance 
hebdomadaire l'Académie d'agriouiture a reçu 
Mme A. Murray Dite, élue, associé* érran-
gère en témoignage d'admiration ponr l'oeu
vre agricole accomplio dans les région* libé
rées par lo comité qu'elle a fondé et qu'elle u 
dirigé. 

Après que lo président «ut lu le décrit 
approuvant l'élection, la nouvelle acadéaai 
clenne a été présentée u se* «.oufrare» pur 
M. H. .Sagnier, seerétatre perpétuel de l'Aca
démie. 

Puis M. P. Viala. président en exercice, iui 
ft souhaité ta bienvenue et l'a félletté* de «a 
belle et noble mission, rialaaf a-a*** non» 
mage aux Ktata-L'nis d'Aasattaaes deat le* 
ontenu sont accouru* al ceesaufs********* n r 
notre aoL pour ta iéf—ara et 1 
eau** du droit* et do le ; 

M. otrroa T. 

nom do son L 
La **«*<•« -i «MajIW vpwgBl*! WA çenjs. 
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